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que le roi entendait continuer l'envoi des soldats et que la compa-

gnie des Gent-Associés serait invitée, sous quelques semaines, à

remettre ses privilèges, pour faire place à une administration

appropriée aux besoins du pays. Toute une ère nouvelle s'ouvrait

devant les Canadiens. Le respect qui s'attache encore aujourd'hui

au nom de Pierre Boucher s'explique ici suffisamment.

CXXII

L'année 1663 fut signalée par des tremblements de terre dont la

violence et la durée n'ont jamais depuis été égalées eu ce pays.

Gomme nous avons traité ce sujet ailleurs, il est inutile d'y revenir.

La Relation de 1663 nous donne le récit d'un voyage au Canada
accompli par une personne de distinction chargée de faire rapport

sur le pays.

Le voyageur et sa suite étant arrivés au cap de la Magdeleine,

les habitants sortirent de leurs maisons, répandues sur plus d'une

lieue de la côte, allèrent au devant d'eux et les invitèrent à mettre

pied à terre pour prendre part à un repas champêtre préparé dans

cette intention.

La réception aux Trois-Rivières ne fut pas moins cordiale. Les

tables où nous fûmes invités, dit le narrateur, étaient quasi aussi

bien couvertes et aussi bien fournies qu'elles peuvent ôlre en

plusieurs endroits de la France.

Parlant des tremblements de terre qui contiriaient encore, il

dit qu'ils s'étaient fait sentir " grands et épouvantables depuis le

cinquième jour de février, et nous étions toutefois bien avant dans

le mois de juillet. Les grands arbres, précipités dans la rivière,

avec des coUinea et des montagnes toutes entières, roulaient encore

effroyablement dans ses eaux qui les rejetaient sur le rivage dans

une étrange confusion. Les chaleurs ayant été extraordinaires,

et la terre ayant été toute desséchée par les feux souterrains et

ensouffrés qui avaient épuisé toute l'humidité, un incendie qui

s'était pris dans ces vastes forêts et qui avait déjà brîilé plus de

dix-huit lieues, menaçait les habitations de nos Français et toutes

leurs terres heureusement ensemencées ; mais les processions et

les prières publiques y apportèrent un prompt remède par la grâce

de Dieu. Les pluies ont suivi si abondantes que jamais ou a espéré

une plus riche récolte. (1)

" Après quelques jours de repos, nous remontons dans notre

(1) A l'iiutoiiine, la Mère de l'Incarnation écrit que la récolte fut, eu effet,

excellente.


